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Tout a commencé il y a 11 mois jour pour jour. 
Mohamed Bouazizi, s’est immolé par le feu le 17 
décembre 2010 parce qu’on a touché à sa dignité 
d’homme qui, pour ne pas suivre le mauvais chemin, 
s’est contenté de vendre des légumes à la sauvette.

Il a fallu d’une goutte d’eau pour faire déborder 
le vase, pour qu’une région se soulève, qu’un pays 
entier suive, qu’il donne ensuite l’exemple à ses voi-
sins, que le monde arabe s’embrase, et enfin que le 
monde entier en retienne la leçon.

La Tunisie est un petit pays qui faisait rarement 
parler de lui, avant cet événement. La preuve, 
quand je me déplaçais pour exposer mes photos en 
Europe, les gens n’étaient pas certains de connaître 
la position exacte de mon pays.

«Il y fait beau à ce qu’on sait!», on me disait, 
sans plus!

Ceux qui le connaissaient n’en avaient vu que 
la façade que l’ancien régime en place montrait 
en guise de prospérité économique et culturelle, 
à savoir la capitale et ses banlieues ainsi que les 
grandes villes de la bande côtière.

Mais, derrière ce rideau, il y avait une toute au-
tre réalité. Des jeunes compétents et qualifiés, qui 
n’attendaient qu’une chance pour pouvoir travailler 
et aider leur nation, stagnaient dans les villes de 
l’intérieur du pays, là où les possibilités de travail se 
font rares à cause de la centralisation de l’économie 
dans les trois grandes villes du pays, à savoir Tunis, 
Sousse et Sfax!

Cette situation a duré et était tellement insup-
portable à vivre que les contestations ne man-
quèrent pas : en 2008, la ville minière de Redeyef 
s’est soulevée mais les forces de l’ordre ont réprimé 
les manifestations si violemment qu’il n’y a pas eu 
de suite. Mais la colère est restée chez ces jeunes 
qui ne demandaient qu’à vivre dignement et à dis-
poser des mêmes chances de travail que les autres 
jeunes de la capitale. Ils attendaient un prétexte 
pour sortir crier leur colère dans les rues à nou-
veau, et l’immolation par le feu du jeune Mohamed 
Bouazizi fut la goutte qui a fait déborder le vase! 

Là j’essayerai de vous expliquer la situation telle 
que mes camarades de la capitale et moi-même la 
percevions jusqu’il y a 11 mois. La connotation du 

mot «liberté» est universelle, elle ne change pas se-
lon le vécu et la zone géographique. Je ne peux pas 
dire que nous n’étions pas libres avant, la Tunisie 
fut depuis toujours l’un des pays les plus émanci-
pés en Afrique du nord et dans le monde arabe; 
mais il y avait toujours des affaires internes et des 
infractions aux règles relatives aux grandes familles 
proches du pouvoir. Le système nous garantissait 
une liberté « contrôlée », c’est à dire que nous pou-
vions faire ce qui nous plaisait du moment où nous 
ne touchions ni à la politique interne ni aux affaires 
des familles Ben Ali et Trabelsi.

Nous savions qu’à l’intérieur et au sud du pays, 
il y avait moins de chances de travail mais les statis-
tiques trafiquées avec lesquelles on nous submer-
geait dans les infos chaque soir ont fini par nous faire 
croire que la situation n’était pas si alarmante que ça!

Ce qui a fait creuser davantage le fossé, c’est 
bien la politique de «diviser pour mieux régner». 
L’ancien système a fait en sorte d’ancrer le sens du 
régionalisme chez les Tunisiens, ceux du nord se 
croyaient meilleurs que ceux du sud et la rivalité 
entre les grandes villes (Tunis, Sousse, Sfax) ne ces-
sait d’attiser le feu de cette haine.

En décembre-janvier derniers, tout ceci a dis-
paru subitement laissant place à l’humain et rien 
que l’humain. Et le patriotisme enfoui dans les gens 
a fait le reste.

À la Kasbah, lors des deux sit-in, chaque ville 
était représentée par ses jeunes que le chômage et 
la faim avaient endurcis, et qui avaient tatoué avec 
fierté sur leurs fronts les noms de leurs villes respec-
tives. Ils avaient occupé la grande place du gouver-
nement durant plusieurs jours afin qu’on entende 
leur voix et qu’on prenne des mesures afin de leur 
restituer leur dignité d’hommes. Par leur union, ils 
ont réussi à faire changer le gouvernement à deux 
reprises. On leur a fait des promesses et là ils atten-
dant toujours qu’on les réalise.

Dix mois après le départ de Ben Ali, les pre-
mières vraies élections démocratiques de l’histoire 
du pays se déroulèrent, donnant une majorité écras-
ante des voix au parti islamiste Nahdha... Mais là, 
c’est une toute autre histoire.

Ces élections nous ont démontré qu’il y a des 

Emir Ben Ayed

Luttes pour la liberté et la dignité. Témoignage post-
révolutionnaire d’un photographe tunisien1
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clivages dans la société, comme le furent avant les 
trois ordres Clergé-Noblesse-Tiers-état! Et, en bien 
y réfléchissant, cette répartition n’est pas si dif-
férente de la nôtre aujourd’hui: Un parti qui joue 
au « clergé », une « noblesse » incarnée par Tunis, 
ses jeunes et ses banlieues, et un « tiers-état » qui 
représente la majorité écrasante qu’on ne consulte 
presque jamais et sur lequel nous ne disposons 
d’aucune vraie information!

À Tunis, nous sommes dans une bulle de jeunes 
qui avons des ambitions et qui sommes nourris de 
la culture occidentale. Mais on est totalement dé-
connecté du reste du pays qui sombre dans un cer-
tain obscurantisme intellectuel!

Personne ne s’en est rendu compte avant et cela 
n’a jamais été aussi flagrant qu’aujourd’hui! Il faut 

croire que ce pays ne nous appartient pas, nous 
jeunes qui sommes sortis le 14 janvier sur l’artère 
principale de Tunis, comme on a essayé de nous le 
faire croire. Il appartient à TOUS et la majorité a 
ses dernières racines plantées dans la seule chose 
qui peut lui donner espoir: sa foi religieuse et les 
promesses de certains mystificateurs!

Ils sont la Tunisie. Nous, nous ne sommes que la 
vitrine qu’on montre aux étrangers! C’est cela la dif-
férence. Nous, jeunes, nous sommes la robe de soirée 
qu’on porte une fois par mois. Eux, ils sont l’habit de 
tous les jours, duquel on ne peut se séparer!

Et en soirée, on arrive toujours à oublier notre 
quotidien... avant qu’il ne nous rattrape le lendemain! 
Aujourd’hui si on faisait renaître Mohamed Bouazizi 
de ses cendres, il s’immolerait à nouveau par le feu. 

Note
1

 Ce texte, accompagné d’une projection de photos, a 
été lu par l’auteur lors de « La nuit de la liberté » tenue 
au Musée de la Civilisation à Québec le 17 novembre 
2011. La table ronde, organisée par la Faculté des Let-
tres de l’Université Laval, était consacrée aux «Luttes 
pour la liberté et la dignité: images et témoignages du 
printemps arabe». Les rédacteurs de la revue remercient 
le professeur Habib Saïdi, animateur de la table ronde, 
d’avoir donné son accord pour la publication du texte.
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Emir Ben Ayed, Luttes pour la liberté et la dignité. Témoignage post-révolutionnaire...

Les portes sont restées fermées durant plus de deux décennies mais les jeunes ont su casser leurs 
chaînes le 17 décembre
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Le feu de la “rébellion” se propage jusqu’à Tunis, là où la bataille fut décisive et qu’en moins d’une 
semaine, le peuple a crié “dégage!” au visage de ZABA pour la dernière fois!

La bouche du canon est restée silencieuse - L’armée a refusé de tirer sur les manifestants et s’est 
chargée de protéger le peuple contre toute menace
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Emir Ben Ayed, Luttes pour la liberté et la dignité. Témoignage post-révolutionnaire...

La police veut se racheter une virginité

Le peuple avertit la police que la situation s’est renversée et qu’il n’y aura plus de maltraitance
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Des sit-in furent organisés à la mémoire des martyrs qui se sont sacrifiés pour leur prochain
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Emir Ben Ayed, Luttes pour la liberté et la dignité. Témoignage post-révolutionnaire...

La situation ne s’est pas vite stabilisée. Les gens manifestaient pour tout et pour rien, ce qui a préoc-
cupé un peu les jeunes qui réclamaient le retour au calme
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Les jeunes chômeurs du sud du pays ont occupé la Kasbah de Tunis pour revendiquer un changement 
rapide du gouvernement

Motus et Bouche Cousue - Une des figures phares des manifestations de la Kasbah. Il a perdu ses deux 
frères dans les premières manifestations au sud et s’est cousu la bouche entamant une grève de la faim 
et de la parole jusqu’à ce que justice soit faite
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Emir Ben Ayed, Luttes pour la liberté et la dignité. Témoignage post-révolutionnaire...

La situation préoccupe vieux et jeunes

Le 14 février - Jour de la Saint Valentin proclamé comme jour de la “Sainte-Révolution”, un mois après 
le départ de ZABA
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Une mère pleurant son fils dans les rues de la capitale

Le second sit-in de la Kasbah et de nouvelles revendications
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Emir Ben Ayed, Luttes pour la liberté et la dignité. Témoignage post-révolutionnaire...

Larmes de joie - Le second sit-in de la Kasbah fut une réussite. Les manifestants avaient assez de poids 
pour changer à nouveau le gouvernement
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Plus d’une centaine de nouveaux partis politiques voient le jour et les jeunes essayent de s’instruire 
davantage politiquement afin de ne rien laisser au hasard
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Emir Ben Ayed, Luttes pour la liberté et la dignité. Témoignage post-révolutionnaire...

Liberté!
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Les femmes ont des droits et comptent les garder
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Emir Ben Ayed, Luttes pour la liberté et la dignité. Témoignage post-révolutionnaire...

Début des campagnes politiques et manifestations pour la laïcité
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Le 23 octobre - La Tunisie a voté
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Emir Ben Ayed, Luttes pour la liberté et la dignité. Témoignage post-révolutionnaire...

Quelques jours après, le parti islamique Nahdha est proclamé majoritaire dans les votes avec 41% des voix
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Le 11-11-11 - Occupy Tunis - Tunis a fait bonne figure et a rappelé au monde que c’est grâce à elle que 
l’étincelle est partie ailleurs
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Francesca Maria Corrao 
Dipartimento di Scienze Politiche 
Università Luiss-Guido Carli, Roma
corraobobbio@gmail.com

Arab Revolutions: The cultural Background

Arab Revolutions are the result of a long process of cul-
tural growth: the need to address world economic crisis 
made evident the clash between expectations and the 
inadequacy of the political elite. Looking back over the 
historical crises in the Arab world we recognize similar 
patterns. The Arab awakening has, since its early days, 
shown the presence of few common elements: education 
and military reforms, spread of new ideas, demographic 
growth and a new generation with high expectations. In 
the past either the ruling class had repressed the revolu-
tionary movements (Ottoman, Colonial powers) or the 
army had put their governments to an end (Nasser and 
Asad). In the present experience there are new elements: 
women’s empowerment, new media and the growing role 
of civil society with both secular and Islamic trends.
The critical elements are economic, social and also legal: 
in fact, the revolutions have shown up the fragility of so-
cieties that still maintain traditional social codes, like the 
family law, with a conservative interpretation of the Is-
lamic faith(s?) that clashes with the needs of the modern 
working woman.
Furthermore, the Governments were not able to answer 
to the higher expectations of the young graduates, and 
their competences became a boomerang: a ruling class that 
proved unable to govern transition from dictatorship to-
wards modernity and democracy. The new media helped 
to bring together the different groups of young people that 
had already worked to change the situation in the past 
years. The most difficult task now is to grant equal rights 
and duties to the different political and cultural realities 
of the country. This paper will examine these elements 
with a view to understanding the changes taking place in 
these countries through the lenses of the socio-political ac-
tors that emerged in the region and that are likely to play 
an increasingly prominent and assertive role in the future.

Keywords: Culture; Gender; Secularism; Education; Media

Le rivoluzioni arabe: Il background culturale

Le rivoluzioni arabe sono il frutto di un lungo proces-
so di crescita culturale che si è trovato in conflitto con 
una inadeguata classe politica, incapace di rispondere 
alla crisi economica internazionale. Uno sguardo alla 
storia moderna del mondo arabo evidenzia alcuni fattori 
ricorrenti nelle fasi rivoluzionarie: la riforma dell’educa-
zione e dell’esercito, l’innovazione nella comunicazione, 
la crescita demografica e ambiziose giovani generazioni 

animate da nuovi ideali. Le esperienze pregresse hanno 
visto concludersi la fase rivoluzionaria o nella sanguino-
sa repressione da parte dei regimi (Ottomano, coloniale) 
o con la fine di questi manu militari (Nasser e Asad). Le 
rivoluzioni in atto aggiungono delle novità: l’empower-
ment delle donne, l’internazionalizzazione dei new me-
dia e il ruolo crescente della società civile rappresentata 
sia da gruppi laici che religiosi.
Gli elementi critici, oltre alla crisi economica, sono di 
natura legale e sociale. Il cambiamento che si sta com-
piendo nella regione ha evidenziato la fragilità di società 
che ancora mantengono codici tradizionali di compor-
tamento – come la legge dello stato di famiglia in cui 
prevale un’interpretazione conservatrice della shari‘a – 
che contrastano con le esigenze della donna lavoratrice 
moderna.
Le ambiziose aspettative della giovane generazione di 
laureati sono state disattese dai governi mentre le com-
petenze acquisite si sono rivelate dei boomerang poiché 
hanno reso evidente l’incapacità della classe al potere di 
gestire la transizione dalla dittatura verso la modernità e 
la democrazia.
La sfida consiste nel garantire uguali diritti e doveri alle 
diverse realtà culturali e politiche locali. I new media han-
no agito da catalizzatore tra le varie forze presenti asso-
ciando giovani che già da anni si muovevano alla ricerca 
di spazi per promuovere il cambiamento. Questi elemen-
ti saranno qui esaminati per comprendere i cambiamenti 
in atto nei paesi toccati dal vento della rivoluzione a par-
tire dalla visione degli attori socio-politici che le hanno 
promosse e che avranno un ruolo preminente in futuro.

Parole chiave: Cultura; Genere; Secolarismo; Educazio-
ne; Media

Samia Mihoub

Faculty of Letters and Human Sciences 
Université de Sherbrooke, Québec, Canada
Samia.Mihoub@USherbrooke.ca

Cyberactivism at the time of the revolution in Tunisia

In this paper, we examine the contribution of the social 
Web in the events that led to the fall of the regime of 
Ben Ali in January 14, 2011. We take an interest in cyber-
activism during the revolution for thinking about the ways 
of writing and archiving of the collective memory of Tuni-
sia. In addition, the role played by cyberactivists through 
censored social platforms and websites is especially sur-
prising in the sequence of events leading to the collapse 
considering how strong was the repression. We study the 
tools, methods and procedures of the actions carried out 
by cyberactivists to bypass repression, highlighting how in 
social events the Web acted as a relay of information, a 
catalyst of contestation and, since January 15, 2011, an 
outlet of the trauma of Ben Ali’s fall. We also investigate 
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about how coordination between the Web and the street 
took place in the mobilization of the protest. Finally, we 
reflect on the changing role of online activists in post-rev-
olutionary Tunisia and the need to redefine their roles, 
their speeches and their goals. The debate about reclaim-
ing the public sphere, a watermark of our analysis, permits 
to observe how the reconstruction process is at work. The 
learning of democratic public debate takes place in an con-
text charged with conflict, tension and disagreements of 
various kinds.

Keywords: Revolution; Censorship; Public sphere; Tuni-
sia; Social web

Il “cyberattivismo” al tempo della rivoluzione tunisina

In questo articolo si prende in esame il contributo del so-
cial web nella catena di eventi che porterà alla caduta del 
regime di Ben Ali, il 14 gennaio 2011. Il nostro interesse 
è rivolto al “cyberattivismo” al tempo della rivoluzione 
per riflettere sulle procedure di scrittura e archiviazione 
della memoria collettiva della Tunisia. Inoltre, il ruolo 
dei “cyber-attivisti” su piattaforme sociali e siti web cen-
surati, è stato tanto più sorprendente nella sequenza de-
gli eventi che hanno portato al crollo del regime quanto 
più forte era l’azione di repressione. Il nostro studio si 
concentra dunque sugli strumenti, le modalità e le pro-
cedure d’azione messe in atto dai “cyberattivisti” per 
bypassare le misure repressive. Questa analisi permette 
di evidenziare la funzione di trasmissione delle informa-
zioni che il Web ha giocato in questi eventi, di catalizza-
tore di una parte della contestazione e, a partire dal 15 
gennaio 2011, di sfogo delle reazioni seguite allo shock 
della caduta di Ben Ali. Ci siamo interrogati anche sulle 
modalità di coordinamento tra la rete e la strada nella 
mobilitazione della contestazione.
Infine, si è anche riflettuto sull’evoluzione del ruolo dei 
“cyberattivisti” nella Tunisia post-rivoluzionaria e sulla 
necessità di ridefinire i loro ruoli, i loro discorsi e i loro 
obiettivi. Il dibattito sulla riappropriazione della sfera 
pubblica, che appare in filigrana da questa analisi, per-
mette di osservare il processo di ricostruzione che è in 
atto. L’apprendimento del dibattito pubblico democra-
tico avviene in un contesto carico di tensioni e di diver-
genze di varia natura. 

Parole chiave: Rivoluzione; Censura; Sfera pubblica; Tu-
nisia; Social Web.

Seima Souissi

Département d’information et de communication 
Université Laval 
seima.souissi.1@ulaval.ca

How to make a revolution in the Internet age: The role of 

the social media in the Tunisian revolution 

The Tunisian revolution has surprised the whole world. 
First, because no one anticipated it. Second, because the 
overthrow of the dictatorial regime occurred in such a 
short time that the Tunisians themselves were amazed. 
To explain this phenomenon, the conclusion has emerged 
rapidly: Internet and specifically social media played an 
unprecedented role in the Tunisian revolution. Commen-
tators, therefore, referred to it as «cyber-revolution», «Fa-
cebook revolution» or «2.0. revolution». However, after 
the fervor of events, analysts have changed their minds. 
Today, they tend to adopt a more nuanced tone and they 
relativize social media contribution to the popular protest 
movement.
For the Tunisian people, this revolution is basically a 
popular revolt against the social and economic injustice, 
a struggle for freedom and dignity. Yet, despite the rapid 
succession of events, a bloody repression took place. That 
is why considering social networks as the single explana-
tory factor of this protest movement is reductive. In the 
meantime, it’s important to recognize the significant role 
they played in the information dissemination and the pop-
ular mobilization. The Tunisian revolution is therefore, 
the work of both protesters from the marginalized cities 
and neighborhoods who faced the police and also social 
media young users who challenged cyber censorship and 
joined the dissenters diffusing their cause into the en-
tire world. During this popular uprising, Tunisians have 
changed their use of social media which have become a 
political activism tool.

Keywords: Cyber-activism; Cyber-revolution; Social media 
revolution; Online freedom of speech; Internet censorship

Come fare la rivoluzione nell’era di Internet: il ruolo dei 
social media nella rivoluzione tunisina

La rivoluzione tunisina ha sorpreso il mondo intero. In-
nanzitutto perché non era stata prevista da nessuno e in 
secondo luogo perché il rovesciamento del regime ditta-
toriale è avvenuto in tempi così brevi da stupire i Tuni-
sini stessi. Spiegare questo fenomeno è semplice, poiché 
si arriva rapidamente alla conclusione che Internet e in 
modo particolare i social media hanno giocato un ruo-
lo senza precedenti. Per questo motivo i commentatori 
hanno parlato spesso, in questo caso, di «cyber-revolu-
tion», di «Facebook revolution» o di «2.0. revolution». 
Tuttavia, dopo il fervore causato dagli eventi, gli analisti 
hanno cambiato opinione. Oggi tendono invece ad usare 
toni più sfumati e a relativizzare il contributo dei social 
media nel movimento di protesta popolare. 
Per il popolo tunisino questa rivoluzione è fondamen-
talmente una rivolta contro l’ingiustizia economica e 
sociale, una lotta per la libertà e per la dignità. Una re-
pressione sanguinosa della rivolta ha avuto luogo ancora 
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suna volta anche a dispetto della rapida successione degli 

eventi. Questo è il motivo per il quale considerare i social 
network come l’unico fattore di questa protesta è ridut-
tivo. Al tempo stesso, è importante riconoscere il ruolo 
significativo che hanno giocato nella diffusione delle no-
tizie e nella mobilitazione popolare. La rivoluzione tuni-
sina è perciò sia opera di dimostranti provenienti da città 
marginalizzate e dai dintorni che hanno affrontato la po-
lizia sia di giovani utilizzatori dei social media che hanno 
sfidato la censura in Internet, unendosi ai contestatori e 
portando avanti la loro causa in tutto il mondo. Durante 
questa rivolta popolare i Tunisini hanno cambiato il loro 
modo di usare i social media che sono diventati strumen-
to di attivismo politico.

Parole chiave: Cyberattivismo; Cyber-rivoluzione; Rivo-
luzione dei social media; Libertà di parola on line; Cen-
sura in Internet

Nabiha Jerad

University of Tunis
nabiha.jerad@gmail.com

The Tunisian revolution: from slogans for democracy to 
language as power. 

This article proposes that the Arab revolution is first and 
foremost a speech event. Drawing on the case of Tunisia 
where the revolution began, it examines the slogans of the 
revolution calling for “liberty” and “dignity” and other 
words that made History. Then, the article considers some 
semantic questions related to the Islamist/secularist di-
chotomy that has taken center stage since the revolution in 
the political debate for elections and where words became 
cultural stakes. And finally, it explores the emergence of 
the issue of the maternal language, colloquial Arabic as 
a political action challenging transition towards democ-
racy that moves against the use of classical Arabic, as it 
excludes many Tunisians in Tunisia and more particularly 
in the diaspora. 

Keywords: Slogans; Islamist; Secularization; Diglossia; 
Discourse analysis; Sociolinguistics

La rivoluzione tunisina: dagli slogan per la democrazia 
alle sfide della lingua.

Questo contributo analizza la rivoluzione araba in quan-
to evento linguistico. Esso si concentra sull’esempio tu-
nisino, poi imitato nel resto della regione, per studiarne 
in primo luogo il potere di mobilitazione di slogan sem-
plici e pragmatici che hanno espresso rivendicazioni po-
litiche di libertà e di dignità e che hanno avuto risonanza 
in tutta la regione araba. Queste parole e le altre, che 
hanno raccontato e fatto la Storia, sono analizzate come 

atti linguistici che hanno abbattuto la dittatura, mentre 
reclamavano con urgenza l’accesso alla democrazia. Il 
contributo analizza anche alcuni problemi semantici po-
sti dai termini del dibattito politico in vista delle elezioni 
della Costituente e di cui la dicotomia «islamisti/laici-
modernisti» è stata interpretata come una posta fonda-
mentale della società. Infine, si riflette sul problema della 
lingua madre che ignora questo vocabolario politico, e 
che costituisce la prima sfida della democrazia in un caso 
come quello dell’arabo in cui la lingua ufficiale, fusha, 
esclude una buona parte dei Tunisini di Tunisia e della 
diaspora, rappresentati per la prima volta nella Tunisia 
della seconda repubblica.

Parole chiave: Slogans; Islamista; Secolarizzazione; Di-
glossia; Analisi del discorso; Sociolinguistica.

Emir Ben Ayed

emirbenayed@yahoo.fr

Struggles for freedom and dignity. A post-revolutionary 
account of a Tunisian photographer.

The text and the photos are a a posteriori subjec-
tive testimony of the author on the Tunisian revo-
lution and its development, its causes and its actors 
as well as its outcome almost a year after its release. 

Keywords: Revolution; Freedom; Tunisian youth; Dig-
nity; Honor

Lotte per la libertà e la dignità. Testimonianze post-rivolu-
zionarie di un fotografo tunisino.

Questo testo e le foto sono una testimonianza soggettiva 
a posteriori dell’autore sulla rivoluzione tunisina, sul suo 
svolgimento, sulle cause, sugli attori e sui suoi esiti a qua-
si un anno dal suo scoppio.

Parole chiave: Rivoluzione; Libertà; Gioventù tunisina; 
Dignità; Onore
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Itinerary of the sudden death of a dictatorship. Tourism 
anger, corrupt facades and tourist revolution

This article looks at tourism and its link with the Tunisian 
revolution, both before and after it began. Consequently, 
the author adopts both a backward and forward looking 
perspective. In the first half, tourism is examined as one of 
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the major contributing factors to this revolution, especially 
as an economic sector that has been more beneficial for 
some regions than others, with all the social inequalities 
that engenders. In the second half, tourism is examined 
from the perspective of its potential to ensure Tunisia’s 
progress in two ways: via a revolution in its tourism in-
frastructures and cultural potential, and by way of incor-
porating its new revolutionary image into its tourism. 
Accordingly, the article will discuss the aspirations for re-
newal in Tunisian tourism, which are being expressed in 
post-revolutionary discourse and museum exhibits. 

Keywords: Tourism; Revolution; Dictatorship; Social in-
equalities; Crises

Itinerario della morte improvvisa di una dittatura. La rea-
zione del turismo e la rivoluzione turistica

Questo articolo analizza le ripercussioni che sul turismo 
ha avuto la rivoluzione tunisina, sia prima sia dopo il suo 
inizio. Per questo motivo l’autore adotta una duplice 
prospettiva che guarda sia al periodo precedente la rivo-
luzione che a quello seguente. Nella prima parte del la-
voro il turismo è visto come uno dei fattori che maggior-
mente hanno contribuito alla rivoluzione, soprattutto in 
quanto settore economico che, malgrado i disequilibri 
sociali che esso genera, ha portato più benefici in alcu-
ne regioni che in altre. Nella seconda parte il turismo è 
esaminato a partire dalla prospettiva del potenziale che 
esso assicura al progresso tunisino, in due modi: sia at-
traverso una rivoluzione delle infrastrutture turistiche 
e del potenziale culturale; sia attraverso l’inclusione di 
questa nuova immagine rivoluzionaria della Tunisia nel 
turismo. Infine sono discusse le aspirazioni di rinnova-
mento nel turismo tunisino, espresse nel discorso post-
rivoluzionario e nelle esposizioni museali.

Parole chiave: Turismo; Rivoluzione; Dittatura; 
Disuguaglianze sociali; Crisi
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Ethnographies and fieldworks in Maghreb and in Moroc-
co: before and after the “revolutions”

The Arab “revolutions” make us question about the dyna-
mics of change, even the most complex and hidden ones, 
which have been ongoing in several Arab countries of the 
Mediterranean. As a matter of fact, only few ethnographic 
researches have been able to partially observe them. Here, 
we will focus on Maghreb, where the ongoing changes que-

stion us about the contribution of social and human scien-
ces to the different modalities of observing and carrying 
out fieldwork, as well as to the multiple ways of narrating 
the complex heterogeneity and even the ambiguity of the 
contemporary context. 
We propose to focus our attention on the Moroccan case 
study and especially on the history of social sciences in the 
Moroccan educational contexts, with the aim of grasping 
the complex interrelations between the history of these 
sciences and some key issues such as the weight of ideo-
logies, the linguistic issue, the instrumental use of Islam, 
the conception of society behind the educational choices. 
In other words, we would like to observe  the eternal rela-
tionship between research and politics, contextualising it 
in a specific national case. Within a historical perspective 
of the ethnographic research carried in Morocco, we will 
try to analyse some of the most recent works concerning 
the youngsters, their ways of expressing themselves, their 
artistic productions, the impact of the new media on their 
re-elaboration of the norms and on their daily behaviour, 
the emergence of social and political requests in connec-
tion with the lack of fundamental rights. Nowadays, some 
young Moroccan and Maghrebi researchers have chosen to 
observe the most recent ongoing events in Morocco and in 
Maghreb from inside and for many of them the theatres of 
the uprisings and of the demonstrations have become their 
fieldworks. Within this framework, we ask questions such 
as: what is actually changing in the subjects and modalities 
of their research, while such a fundamental socio-political 
change is going on? 
All these issues refresh and renovate the debate between 
research and politics and oblige us to investigate the mobi-
le relationship - within the Mediterranean area - between 
ethnographies and their fields, especially in contemporary 
Maghreb.  

Keywords: Morocco; Social Sciences; Ethnographic revolu-
tions; Anthropological research; Politics

Etnografie e lavori sul campo in Maghreb e in Marocco: 
prima e dopo le “rivoluzioni”

Le “rivoluzioni” arabe ci interrogano a proposito delle 
dinamiche di cambiamento, anche quelle più sotterra-
nee e complesse, in atto da anni nei paesi arabi del Me-
diterraneo e che solo certe ricerche etnografiche hanno 
saputo parzialmente osservare. Il nostro sguardo si fo-
calizza sul Maghreb, dove i processi di trasformazione 
in corso ci sollecitano sull’apporto delle scienze sociali 
e umane in rapporto alle modalità di osservare e di svol-
gere lavori sul campo, ma anche di narrare la complessa 
eterogeneità e ambiguità della realtà contemporanea. La 
proposta è allora di concentrarci sul caso marocchino e 
di ripercorrere la storia delle scienze sociali nei contesti 
di formazione, per scoprirne le complesse interrelazioni 
con alcune questioni chiave quali quella linguistica, l’uso 
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sstrumentale dell’Islam, il peso delle ideologie, i progetti 

di società nascosti dietro alle scelte educative e i princi-
pali processi sociopolitici. Tutti segni tangibili dell’eter-
no rapporto tra ricerca e politica, che si concretizzano in 
uno specifico contesto nazionale. Partendo da una pro-
spettiva storica dell’evolversi delle ricerche etnografiche 
in Marocco, si intendono analizzare alcuni dei lavori più 
recenti inerenti i giovani, le loro modalità di esprimersi 
e le loro produzioni artistiche, l’impatto dei nuovi media 
sulla riformulazione delle norme e sui comportamenti 
quotidiani, l’evolversi di alcune domande sociali e poli-
tiche in relazione alla mancanza di diritti fondamentali. 
Oggi, rispetto agli eventi più recenti in atto in Marocco 
e in Maghreb molti ricercatori hanno scelto di osservarli 
“dall’interno”, i teatri delle rivolte e delle manifestazioni 
sono diventati terreno dei loro lavori sul campo. Come 
cambiano gli oggetti e le modalità di indagare con un 
così importante cambiamento del contesto sociopoliti-
co? Tali interrogativi rinnovano il dibattito tra ricerca e 
politica (tra ricerca e centri di formazione alla stessa), 
invitandoci ad indagare il nesso mobile – all’interno 
dell’area mediterranea – tra etnografie e terreni su cui 
esse si realizzano, nei singolari contesti maghrebini con-
temporanei in divenire.
	
Parole chiave: Marocco; Scienze sociali; Rivoluzioni et-
nografiche; Ricerca antropologica; Politica
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Israel face to the Arab Spring: The power of popular move-
ments

The Arab spring, defined in terms of popular mobilization 
against authoritarianism, represents primo a domestic 
change with regional impacts or with strategic implications 
at the regional level that can be described very well by the 
“end of the reduced siege”. The trend of radicalization goes 
behind the cleavage radical and moderate regimes; it raises 
the fear from the emergence of a Sunnite majority’s regime 
with a hegemonic position in the region. We are in pres-
ence of strategic thought of “Sykes-Picot style” (the cleav-
age minority and majority regimes). In the second place 
the Arab spring indicates a mobilization against the non-
representation of the interest of the majority of citizens in 
the political map. By attacking the large gap between the 
governed and the governing, the Arab spring is a regional 
event. The mobilization of popular movements in the Ara-
bic world has offered a repertoire of collective actions to 
be imitated by Palestinians and Israelis. Here, the Arab 
spring and in ideological terms provides an opportunity for 
the Pax democratica. The movements of protest in Israel 
can contribute to the integration of Israel in the region 
out of its “state of siege”. But for the realization of that, 

changes have to be effectuated also at the level of political 
symbolism of the Arab-Israeli conflict reflected in “essen-
tialist” approach to Israeli democracy.  

Keywords: Arab spring; Popular movements; Radicaliza-
tion; Reduced siege; Democratization; Political symbolism

Israele di fronte alla Primavera araba: la forza dei movi-
menti popolari

La primavera araba, definita in termini di mobilitazio-
ne popolare contro l’autoritarismo, rappresenta innan-
zitutto un cambiamento interno con impatti regionali o 
con implicazioni strategiche a livello regionale che può 
essere descritto in modo efficace dalla “fine dell’assedio 
ridotto”. La tendenza alla radicalizzazione è conseguen-
za della scissione tra regimi radicali e moderati che solle-
va dal timore dell’insorgere di un regime a maggioranza 
sunnita, con una posizione egemone nella regione. Sia-
mo in presenza di pensiero strategico alla “Sykes-Picot” 
(scissione tra regimi di maggioranza e di minoranza). In 
secondo luogo, la primavera araba indica una mobilita-
zione contro la mancata rappresentazione degli interessi 
della maggioranza dei cittadini nello scenario politico. 
Si tratta di un evento regionale nella misura in cui si 
oppone al grande divario tra governati e governanti. La 
mobilitazione dei movimenti popolari nel mondo arabo 
ha offerto agli Israeliani e ai Palestinesi un repertorio di 
azioni collettive da imitare. In questo contesto, la pri-
mavera araba offre, in termini ideologici, un’opportu-
nità per la Pax democratica. I movimenti di protesta in 
Israele possono contribuire all’integrazione di Israele 
nella regione fuori dal suo “stato d’assedio”. Ma per la 
realizzazione di questo obiettivo, i cambiamenti devono 
essere operati anche a livello del simbolismo politico del 
conflitto arabo-israeliano che si riflette nell’approccio 
“essenzialista” alla democrazia israeliana.

Parole chiave: Primavera araba; Movimenti popolari; 
Radicalizzazione; Assedio ridotto; Democratizzazione; 
Simbolismo politico


